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Mesdames, messieurs, chers collègues, 

Dans la phase de libéralisation que nous traversons en Afrique francophone, les acteurs des filières 
cotonnières, d'horizons différents et de sensibilités diverses, ont été réunis à l'occasion du séminaire« Rôle 
et place de la recherche pour le développement des filières cotonnières en évolution en Afrique 
francophone ». Ce séminaire s'est tenu à Montpellier les 1er et 2 septembre et a rassemblé environ 90 
participants. Ainsi, les producteurs de coton africains, mais aussi les agriculteurs français, les organisations 
professionnelles agricoles, les organisations non gouvernementales, les sociétés cotonnières classiques, les 
sociétés cotonnières nouvelles, la Cfdt, les agro-fournisseurs, les organismes de financement, les organismes 
de coopération, les instituts de recherche nationaux ou les pôles régionaux, le Ci rad, etc. ont pu, pour l'une 
des premières fois, échanger et débattre de la recherche cotonnière. 

La tenue de ce séminaire exprime la volonté du Cirad de favoriser les échanges entre les partenaires ainsi 
que son esprit d'ouverture à tous les acteurs de filières du coton en Afrique. Le séminaire, qui a fait l'objet 
d'une quarantaine d'exposés ou communications ainsi que de nombreuses discussions et débats, représente 
donc une étape importante de dialogue, dans laquelle les perceptions des acteurs et leurs demandes vis-à-vis 
de la recherche ont été exprimées. Le séminaire a permis de tirer un certain nombre de conclusions ou de 
poser des questions auxquelles il conviendra de répondre dans le futur. 

Sur le plan institutionnel, la phase de transition laisse entrevoir beaucoup d'inconnues pour l'avenir. En 
dehors de la Banque mondiale qui prône clairement le désengagement des Etats, les bailleurs de fonds ont 
l'humilité de reconnaître qu'ils ne savent pas tout, qu'il existe encore beaucoup d'inconnues pour pouvoir 
prôner une forme d'organisation plutôt qu'une autre. Les interrogations incitent les organismes de 
financement du développement rural à être prudents dans leurs orientations et dans leurs investissements. 

Les modes de détermination des programmes de la recherche cotonnière étaient parfaitement adaptés aux 
structures monolithiques des filières intégrées, les demandes à la recherche étant exprimées par les sociétés 
cotonnières. Avec la privatisation de ces filières et les incertitudes qui pèsent sur leurs organisations selon 
les pays, pour que l'ensemble des acteurs concernés puissent exprimer leurs attentes vis-à-vis de la recherche, 
il faut imaginer des mécanismes et des modalités nouveaux de dialogue. Face à une gamme élargie 
d'interlocuteurs, dont les intérêts peuvent être divergents, la recherche doit fournir les éléments permettant 
à chacun de se déterminer en toute connaissance de cause. Mettre en œuvre une structure de coordination 
de l'inter-profession est une solution parmi d'autres, elle permettrait de hiérarchiser, de manière collégiale 
et représentative, les demandes adressées à la recherche. 

Ces demandes devront prendre en compte les délais nécessaires à l'obtention des réponses. Actuellement, 
la recherche est soumise à un« feu roulant de questions», avec obligation de réponse à court terme, sous 
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peine de perdre sa crédibilité, alors que c'est souvent loin d'être possible. Les préoccupations à moyen et 
à long terme, intégrant les aspects sociaux, économiques, agronomiques mais aussi les contraintes 
environnementales doivent pouvoir être abordées. 

Un enjeu fort de la recherche est de travailler plus directement avec les agriculteurs. Des efforts et des 
tentatives nouvelles émergent. L'exposé sur l'expérience de sélection variétale participative au Bénin est de 
ce point de vue porteur d'espoir. 

A différents niveaux, régional, d'un pays, d'une province, la recherche doit contribuer à l'identification des 
enjeux, des besoins d'intérêt commun, de ceux plus spécifiques de tel ou tel type d'acteurs. Le Prasac a été 
conçu et mis en œuvre dans cet esprit. Le Cirad a un rôle particulier à jouer, de par son expérience 
géographique sur d'autres continents et sa connaissance de l'Afrique francophone. 

A l'échelle de l'exploitation, la recherche doit placer l'agriculteur au centre de ses préoccupations et intégrer 
les études menées sur la parcelle de coton, le système de culture, le fonctionnement de l'exploitation. Il faut 
pour cela faire travailler ensemble les chercheurs des sciences sociales et les agronomes. Un troisième défi 
est de mieux prendre en considération la diversité des situations, les contraintes biotiques et abiotiques 
variées. C'est tout l'objet du projet concernant la nouvelle culture du cotonnier, qui représente un virage 
majeur et indispensable pris par le Cirad et ses partenaires. Il s'agit bien sûr d'un challenge de recherche
développement, mais aussi d'un défi scientifique qui doit permettre à la recherche de progresser, en 
remettant en question les orientations passées, en abordant les questions posées par le nouveau contexte et 
en élaborant les méthodes nécessaires. 

En conclusion, si un pessimisme ambiant s'était dégagé, des discussions sur les incertitudes de l'évolution 
institutionnelle et organisationnelle ou des exposés sur les difficultés de produire, de manière durable et 
compétitive, du coton en Afrique, les échanges sur la nouvelle culture du cotonnier indiquent qu'il est 
possible de le surpasser. 
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